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L'évo l ut ion de la cu ltu re 
de peu pl ier dans l ' Hérau lt .  

La popu l icultu re est répandue 
dans de nombreuses régions fran­
çaises, mais surtout au nord et à 
l'est de Paris, dans la vallée de la 
Loire et de ses affluents, dans le 
Po itou et dans le bass i n  de la  
Garonne. 

Sous l 'effet d ' une  très forte 
demande des industries util isatrices 
et de l 'a ide du Fonds Forestier 
National , les plantations se sont 
m u l t ip l iées à un rythme rap ide 
surtout entre 1 960 et 1 980. El les 
ont connu au cours de la dernière 
décennie un certain ralentissement 
avec une reprise importante ces 
dern ières années. 

Dans l ' Hérau l t ,  comparative­
ment au reste de la France, la 
popul icu ltu re occupe une faib le 
place. 

Elle a commencé à se dévelop­
per au début des années soixante. 
De n o m b re u x  pré s ,  s i t ués  e n  
bordure d e  ruisseau ont commencé 
à être plantés. I ls servaient, avant 
la mécan isati on ,  de pâture aux 
chevaux de trait. 

Par la suite les plantations ont 
été progressives en particulier au 
moment de la crise viticole. 

Ce rta i n s  propr i étai res on t  
préféré arracher leur vigne plutôt 
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que d' investir dans de nouveaux 
cépages pour produire du vin de 
qualité. 

Ces nouvel les plantat ions de 
peupl ier se sont surtout dévelop­
pées sur des terrains ferti les, en 
bordu re des cours d ' eau où la 
nappe phréatique est très souvent 
proche de la surface du sol (3 m de 
profondeur) . 

Depu i s  ces c i nq  de rn i ères 
années les demandes de plantation 
se sont multipliées et concernent 
principalement des anciennes par­
celles de vigne, aujourd'hu i  arra­
chées. Leur surface peut varier de 
1 0  à 1 5  ha. 

Malgré une fluctuation des cours 
du bois de peuplier ces dernières 
années, le produit occupe sur le 
marché une place économique non 
négligeable. 

Les belles grumes de peuplier 
sont déroulées et les feuilles minces 
ainsi découpées servent à la fabrica­
tion des contreplaqués, des embal­
lages légers, des allumettes, etc . . .  

Les billes moins belles servent à 
faire des sciages util isés pour la 
caisserie, la charpente, l'ameuble­
ment, les emballages. 

Les rondins de peuplier sont uti­
l isés en papeterie. 

Le bois de peuplier a ainsi des 
emplois extrêmement variés. I l s  
tiennent aux qualités propre de ce 
bois : légèreté , résistance méca­
nique, faci l ité de travai l ,  absence 

d'odeur pour les emballages de pro­
duits alimentaires. 

On peut se demander dans ces 
conditions qu'el le est la rentabil ité 
des peupleraies. 

De toute évidence, elle est fonc­
tion de la production obtenue. Celle­
ci est fatalement variable selon les 
terrains et les soins apportés aux 
plantations. 

Dans d 'excel lentes condit ions 
culturales une peupleraie de 1 8  ans 
peut produire de 200 à 250 m3 de 
bois par hectare (qualité déroulage). 
Au prix actuel de 250 F/m3 H.T. le 
revenu net se situe entre 50.000 F. 
à 62.000 F/ha H.T. 

Le coût d'installation d'une peu­
pleraie, selon les travaux de prépa­
ration du sol, varie de 9.000 F/ha 
H.T. à 1 0.000 F/ha H.T. Pour des 
surfaces égales ou supérieure à 5 
ha l 'Etat subventionne à 50 % les 
frais de plantation. 

Les frais d 'entretien (d iscage ,  
tai l l e  de  format i o n ,  é lagage)  
pendant 8 ans s'élèvent environ à 
1 7.000 F/ha H.T. 

En tenant compte dans ce bi lan 
des aides à la plantation, de l'exo­
nération d'impôt foncier pendant 30 
ans, de la suppression des cotisa­
tions M.SA, de la réduction des 
droits de mutation (Loi SEROT) , la 
populicu lture est f inalement une 
des spéculations agricoles les plus 
profitables. 
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